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LE FESTIVAL DES KAMPAGN’ARTS 13ème édition ! 

VENDREDI 28 ET SAMEDI 29 JUIN 2019 

 

Le 28 et 29 juin prochain, Saint Paterne Racan se fera le reflet de notre société :  
la curiosité, la rencontre, la fête, l’art, le partage, la culture, l’environnement. 

Le Festival des Kampagn’Arts fêtera sa treizième édition le 28 et 29 juin 2019, 

à Saint Paterne Racan (37). Pour cette occasion, l’association Bouge ton bled, organisatrice 

de l’événement, a invité la ville à la campagne. Concerts de musiques actuelles, initiation et 

démonstration de graff, arts de la rue, univers atypique et thématique, le festival 

Kampagn’Arts mélange les genres, associe les arts, fédère les cultures. 

Ce festival familial destiné à promouvoir la culture, a été créé dans le but d’amener la 

ville à la campagne et de faire découvrir notre territoire, Gâtine et Choisilles – Pays de Racan, 

à un public de tous horizons. La programmation a été élaborée dans le but de rassembler un 

public intergénérationnel et de tous genres. Que vous ayez 7 ou 77 ans, venez passer une 

soirée festive, joviale, étonnante, bon enfant et surtout éclectique à moindre frais. 

Notre prix de vente reflète notre volonté de rassembler. La gratuité pour les moins 

de 12 ans et l’entrée à 15 euros pour les adultes nous permet d’avancer que le prix n’est pas 

un facteur limitant pour venir au Kampagn’arts. Nous souhaitons pouvoir rassembler une 

population au plus large et pour se faire, l’aspect financier ne doit pas être discriminant. 

15 euros pour 11 concerts de qualité et 16 heures de spectacle, c’est assez rare en Festival 

de nos jours !  

Le Festival a été Labellisé en 2017 en tant qu’évènement « Eco-responsable » par la 

région Centre Val de Loire. Ce label est le gage d’un engagement à trois dimensions : l’aspect 

écologique avec un impact du festival sur l’environnement que nous souhaitons le plus faible 

possible, l’aspect économique avec un développement de l’économie locale et l’aspect 

social. Concernant cette dernière dimension, nous avons souhaité mettre l’accent sur 

l’accessibilité pour les Personnes à Mobilité Réduite. En effet, nous avons mis en place un 

partenariat entre notre association et l’association Quest’handi (spécialisée dans 

l’accompagnement des associations) pour améliorer nos conditions d’accueil pour les PMR.  

 

En résumé, pour 15€ prix public venez applaudir pas moins de 11 groupes musicaux 

de renommées régionales, nationales et internationales. Ils se produiront en alternance sur 

2 scènes en plein air. Alors n’hésitez plus, devenez kampagn’arts pour deux soirs et venez 

nombreux !!  

 

C’est quoi le programme ? Vendredi 28 et Samedi 29 juin à 18h30  avec Flox, La P’tite 
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Fumée, La Caravane Passe, Sidi Wacho, Saro, Hocus Pocus, Giédré, Systema Solar, 

Elephanz, Instrumentarium, El Maout et Saan. 

C’est où ? Aire de loisirs de Saint Paterne Racan (37). SNCF : gare de Saint Paterne Racan  

(40 min depuis Tours, 50 min depuis Le Mans), Fil Vert, navette gratuite sur réservation au 

0 800 123 037 (1 heure depuis Tours). 

C’est combien ? Vendredi 28 juin 6€ en prévente et 8€ sur place / Samedi 29 juin 12€ en 

prévente et 15€ sur place / le pass 2 jours 15€ en prévente et 20€ sur place, gratuit pour 

les moins de 12 ans, (hors frais de location). Site accessible aux personnes à mobilité 

réduite. LOCATIONS - Tiketnet - Fnac - Carrefour - Hyper U - Géant - 0 892 68 36 22 

(0,34€/min) - www.fnac.com et Helloasso (sans frais de location). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.fnac.com/
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Programmation du vendredi 28 juin : 
Flox, Sidi Watcho, La Caravane Passe et la P’tite Fumée 

Flox 

(Crédit Photo, François Paul) 

 Flox, c'est avant tout un son reconnaissable dès la première écoute : un mélange subtil de 

rythmiques reggae jouées à la sauce électro. C'est une attitude décontractée, tant dans le style du 

personnage que dans la fluidité de sa musique. C'est une passerelle étonnante entre la tradition 

jamaïcaine et l'effervescence de la scène dub anglaise. Comme annoncé dans son précédent album 

“Taste of Grey”, FLOX met un terme à une période de vie de 12 années qu’il qualifierait de 

“fondamentales”. 

Aujourd’hui il se lance dans l’expérience SOLO sur scène et va revisiter ses titres phares avec le défi 

de les mettre en forme et de les interpréter seul devant un public. Une suite logique pour cet artiste 

multi-instrumentiste qui a produit seul dans son studio ses six précédents albums et qui pense que 

dans tout domaine artistique il est essentiel de se mettre en danger pour rester frais et inventif. 

On peut donc s’attendre à un NU REGGAE plus digital de l’artiste qui va se laisser inspirer par cette 

nouvelle vibration scénique pour ensuite mieux se surprendre et nous surprendre en studio. 
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Sidi Wacho 

(Crédit Photo, Sidi Wacho) 

 Sidi Wacho est né de la rencontre entre le cumbiero chilien Junito Ayala et le rappeur Saïdou 

du Ministère des Affaires Populaires (MAP) à Yungay, un quartier populaire de Santiago du Chili. 

Leurs premiers échanges sur les inégalités sociales, le racisme, l’impérialisme et la réalité des 

quartiers populaires de France et du Chili leur donneront rapidement quelques idées de chansons et 

l’envie de créer un nouveau collectif mêlant hip-hop et sonorités sud-américaines. 

L’histoire se prolonge alors en studio et en musique à Lille en 2015 avec l'accordéoniste du MAP 

Jeoffrey Arnone, le trompettiste aux influences balkaniques Boris Viande, le percussionniste "El 

Pulpo" et de DJ Antü de Valparaiso 

Il a donc fallu quelques mois et quelques allers-retours entre Santiago et Lille pour que Sidi Wacho 

nous signe un premier disque totalement inclassable où tout se mélange, les mots, les langues et les 

sonorités, et où chacun des membres apporte sa patte, son style et ses influences musicales. Comme 

un petit vent de fraicheur, ou plutôt comme une bourrasque Sidi Wacho arrivera dans les bacs en 

mars 2016 avec un premier album qui groove, coloré, avec des textes poétiques, politiques et des 

refrains méchamment efficaces. 

"Le disque est un prétexte pour prendre la route !" nous disent-ils. C'est vrai que si on s’intéresse de 

plus près au curriculum des membres du groupe on comprend vite que leur truc c'est la scène : "Un 

disque c'est bien mais une tournée c'est mieux" ! Alors Sidi Wacho nous donne rendez-vous sur les 

routes en 2016 pour partager des énergies positives, pour danser et chanter. Mais attention, ne vous 

méprenez pas, Sidi Wacho ce n’est pas de la cumbia, ce n'est pas du rap ni de la musique des 

Balkans. Sidi Wacho c'est de l'expression populaire made in Lille et Santiago avec des textes engagés 

qui piquent et qui nous rappellent que « la lucha sigue » ! 
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La Caravane passe 

(Crédit Photo, Tijana Paki-ç)  

 Autour de Toma Feterman (chanteur, auteur et compositeur du groupe), également connu 

sous le nom de John Lenine au sein du Soviet Suprem), le groupe est resté intact et soudé depuis 15 

ans, avec Olivier Llugany (au fiscorn et chant), Zinzin Moret (sax), Ben Body (basse) et Pat Gigon 

(batterie). 15 ans de tournées, 5 albums, 1 disque live, et 1 "Opéra-Gypsy-Rock" mythique : Le Vrai-

Faux Mariage. Fort de ses collaborations avec notamment Sanseverino, Rachid Taha, R.Wan, Marko 

Markovic, Stochelo Rosenberg, ou encore Tom Fire, le groupe a su puiser dans les musiques les plus 

variées, tout en gardant sa couleur propre et originale. 

Pour ce nouvel album et ce nouveau show, La Caravane Passe confirme qu'elle a la bougeotte. La 

musique ne montre aucune frontière apparente entre traditions et musiques actuelles (rock, hip-

hop, ragga). Elle laisse se déployer son univers de voyage, de nomadisme et de déracinement. Le 

point de vue caravanien, c'est le point de vue des gens de passage, qui découvrent une société et la 

décrivent avec poésie et étonnement, même si cela conduit à un parallèle étrange avec l'actualité. 

La voix de Toma, parfois chantée, parfois rapée retrace un périple du quotidien et des rencontres 

oniriques, tout en révélant sa double culture (parisienne et soviétique). Et quand Llugs, le 

tromboniste prend la parole, c'est pour y apporter sa touche gitanede Catalogne. L'union de ces deux 

acolytes, c'est déjà l'Europe qui se réunit. Mais une Europe culturelle, une Europe qui confronte ses 

folklores oubliés pour mettre tout le monde d'accord.  

Quand la Caravane passe, elle donne envie au sédentaire de monter à son bord et d'aller faire un 

tour. Un tour de piste pour commencer, mais qui pourrait pousser au tour du monde. 
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La P’tite Fumée 

(Crédit Photo, Strup) 

 La P’tite Fumée distille une musique actuelle énergique aux accents tribaux, entre world 
music, techno et trance instrumentale. Cette formule festive permet à la formation de s’imposer 
comme l’un des groupes incontournables de la scène « Natural Trance ». 
En concert, les quatre acolytes prennent un malin plaisir à communiquer leur douce folie et 
garantissent un show dynamique et explosif. Le grondement du didgeridoo, les harmonies de la flûte 
traversière et de la guitare classique se mêlent à un lourd et puissant trio percu basse batterie pour 
plonger son public dans un voyage sonore survitaminé. 
Après plus de 100 dates dans la France entière, la tribu s’exporte désormais à l’étranger. Entre 
l’univers de la musique instrumentale et l’ambiance syncopée de la techno. La P’tite Fumée tire le 
meilleur des deux mondes et affirme sa place sur la scène alternative. 
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Programmation du samedi 29 juin 
Hocus Pocus, Systema Solar, Giedre, Elephanz, Saro, Instrumentarium , El 

Maout et Saan. 

Hocus Pocus 
 

 
(Crédit Photo, David Gallard pour Clack) 

 Le 20 avril 2012, les six membres d'Hocus Pocus ont rejoint C2C à Tokyo pour leur dernier 

show sur scène, symbole du passage de témoin entre les deux formations. 20syl et Greem, membres 

des deux entités se sont dédiés à leur quatuor de DJs pour donner naissance à l'album Tetra. Le 

succès a été au rendez-vous : leurs platines leur ont rapporté un double disque du même nom, 

quatre Victoires de la musique, et de nombreuses tournées à travers le monde.    

La pause d'HP est intervenue après trois albums en cinq ans, 73 Touches (2005), Place 54 (2008) et 

16 Pièces (2010). A travers ces disques, fruits de multiples collaborations, le groupe nantais a réussi à 

imposer à la scène musicale son Hip Hop aux influences jazz, soul, et funk.   

Outre les rappeurs Oxmo Puccino et Akhenaton, les six musiciens ont notamment attiré dans leur 

univers les Britanniques Alice Russell et Omar ou l'Américain Fred Wesley. "Beautiful Losers", 

"Recyclé", "Équilibre", "À mi chemin"... Des morceaux aux styles éclectiques, devenus depuis des 

classiques. Avide de découvertes et de rencontres musicales, le leader 20syl a troqué le micro pour 

les machines quelques années plus tard en formant le duo AllttA aux côtés de Mr J. Medeiros du 

groupe américain The Procussions. Les deux artistes se connaissaient bien puisqu'habitués à croiser 

les rimes du temps d'HP. Stro, un autre membre de la formation californienne, est lui allé rejoindre 
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The Roots, le groupe auquel les Nantais ont souvent été comparés de par leurs univers proches, les 

deux ayant en commun la présence d’instrumentistes sur scène.  

HP a bâti sa renommée sur l'énergie que ses membres déploient sur scène. C’est donc logiquement 

que le groupe décide de revenir avec une tournée anniversaire à l’été 2019. L’occasion de célébrer 

leurs plus grands succès et revisiter un répertoire qui aura tout au long des années 2000 renversé 

salles combles et festivals. 

Systema Solar 

 

 (Crédit Photo, Ruven Afanador) 

Précurseur de l’électropical «made in Colombia», Systema Solar est aujourd’hui considéré comme la 

référence mondiale du genre. Le collectif habitué des grosses scènes européennes (Sziget, Paléo, 

Eurockéennes, Vieilles Charues, Dour etc.) revient pour un nouveau voyage au sein de la culture « 

Pico » (sound system à la colombienne).Si le collectif s’attache bien sûr à la production il s’attelle 

aussi à la vidéo. Une seconde activité lui permettant d’agrémenter ses lives d’une énergie festive et 

dansante dans un univers ultra coloré et extravagant ! 

Avec « Systema Solar » en 2009, « La Revancha Del Burro » en 2014 et « Rumbo A Tierra » en 2016, 

le groupe aligne trois albums à son compteur et de multiples collaborations. Le collectif revient en 

2019 avec deux singles: «Es el amor» sortie prévue le 12 avril 2019 et «Carnavalera» avec le groupe 

Bomba Estereo. Les deux groupes partagent d’ailleurs une tournée Sud-Américaine en ce début 

d’année ! De retour en Europe cet été, l’ouragan Systema Solar viendra vous présenter un nouveau 

show haut en couleurs et ultra festif ! 
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Giedre 

 

(Crédit photo, Bichon Zen Man) 

GiedRé est un OCNI. Comprenez « Objet Chantant Non Identifié ». 

Affectant des tenues au kitsch intelligemment stylisé et au savant mauvais gout, cette lituanienne 

arrivée en France à l’âge de sept ans plante un hachoir de fraicheur dans notre paysage musical. 

Quand la chanson hexagonale se complait dans la tranche de vie blafarde, GiedRé aborde les vrais 

sujets (la mort, la souffrance, la solitude, la maladie, l’abandon, le deuil...) avec une délicatesse 

rigolarde, une potacherie de dentellière et un refus de tout compromis. Mais ne vous y trompez pas : 

ici, rien de vulgaire, rien de complaisant. Dans ses textes, GiedRé appelle un chat un chat et ne nous 

épargne rien… surtout le pire ! Chaque antienne est comme une petite nouvelle, une comptine, 

quelque fable incisive, que la chanteuse nous glisse depuis son oeil de biche chirurgicale, jouant de sa 

vraie-­­fausse candeur avec une soufflante virtuosité. A mille lieues de la chanson bêtement engagée 

(qu’elle brocarde à loisir et raison), GiedRé ne s’embarrasse pas de concepts ; elle ne s’intéresse pas 

aux idées mais aux gens, aux êtres, dans toute leur désolante banalité/complexité. « Comprendre et 

ne pas juger » proclamait Simenon : à sa façon -­­mutine et funambule, charmeuse et percutante-­­ 

GiedRé ne dit pas autre chose. Sa comédie humaine est un monde d’éclopés et de salauds, ou chacun 

oscille entre le calvaire et l’extase, englué dans le réel le plus poisseux et le plus simple. Elle ne 

délivre aucun message inutile : elle montre, tout, jusqu’à l’hilarant, jusqu’à l'atroce. 
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En 2017, GiedRé est le fruit d’une époque qui a digéré Brassens et Houellebecq. Baladine nomade, 

elle a, au gré de ses albums (depuis 2011 : Mon premier disque, Mon premier CdVd et MoN PREMIER 

ALbuM geNRePaNNiNNi, tous les trois auto-­­ produits et auto-­­distribués ; MoN PREMIER ALbuM 

VeNdu daNS LeS VRAIS MAGASINS et MoN PReMieR aLBuM aVeC D'auTReS iNSTRuMeNTS Que JuSTe 

La GuiTaRe, également auto-­­produitset distribués par la Fnac) parcouru les routes de France et les 

salles parisiennes (La Cigale, l’Olympia…) pour faire rire et glacer. 

Elephanz 

 

(Crédit photo, Matt Dortomb) 

 A l’heure d’aborder l’épreuve du deuxième album, les deux frères Verleysen ont fait de leur 

mieux pour échapper à la malédiction qui veut qu’il s’agisse d’un moment difficile de la vie d’un 

groupe. Partis avec l’idée d’enregistrer la suite d’un premier album, Time For a Change, salué 

unanimement, Elephanz a préféré prendre un chemin de traverse. A l’arrivée, le groupe aura su 

accomplir une avancée bien plus importante qu’il ne l’aurait imaginé. En cherchant à confectionner le 

meilleur disque possible, les deux frères se sont découverts une audace qu’ils ne soupçonnaient pas 

au départ.   

Jonathan insista particulièrement sur la nécessité de casser les codes et de bousculer les habitudes 

en vigueur jusque-là au sein du duo. Une situation propice aux tensions comme aux 

bouleversements. C’est l’oreille tournée vers la production électronique que les deux frères ont 

avancé, sans pour autant renier la sensibilité pop qui avait fait le sel de leurs premières compositions. 

Au confort du surplace, Elephanz a préféré le doute et la remise en question permanente. Un doute 

plus motivant que paralysant, qui a amené la formation à se surpasser et à se surprendre au fil de la 

conception d’un album très attendu.  

 

 



11 
 

Saro 

 

(Crédit photo, Gwendal Le Flem) 

Depuis quelques mois, le rennais SARO est considéré par tous comme la nouvelle référence 

internationale du Beatbox Loopstation, et sa victoire récente aux Championnats du Monde 2018 est 

là pour le prouver. 

Entre trap, bass music et électro pop, SARO casse les codes de la discipline et l'emmène dans une 

autre dimension ! 

Un petit génie à découvrir en live... 

 

 

 

 

 

 

 



12 
 

Instrumentarium 

 

(Crédit photo, instrumentarium) 

Une structure faite d’acier, de tôle et d’éléments de récupération divers. Un parallélépipède qui, tel 

une machinerie frénétique, prend vie. Un échafaudage qui devient scène, une scène qui se fait 

instrument, un instrument qui se transforme en spectacle lumineux millimétré. 

INSTRUMENTARIUM est un cycle de créations du collectif arbuste se regroupant sous un même 

concept : celui d’un instrumentarium. 

Ce show est né de l’association de 3 percussionnistes virtuoses, de 2 architectes déraisonnables et de 

2 geeks des musiques électroniques et du light show synchronisé. 

Il fait se téléscoper l’énergie de 4 musiciens chevronnés et la poésie brute d’une structure faite 

d’acier, de tôle et d’éléments de récupération divers le tout baigné dans un univers lumineux 

puissant et hypnotique. 

La musique la plus ancestrale qui soit, la percussion, rencontre la musique dans son expression la 

plus contemporaine : la musique électronique. 

Ce projet ouvre de nouvelles routes. Après les avoir empruntées, vous n’écouterez plus un bruit de la 

même manière. 
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El Maout 

 

(Crédit photo, El Maout) 

Une loop station, des zygomatiques musclés et un véritable sens du beat ! À la croisée de la musique 

et du théâtre, El Maout fait beaucoup avec presque rien. El Maout, « le bélier » en breton, défonce 

tout ! A la fois les codes du hip hop et ceux de la musique électronique auxquels il pourrait être 

rattaché par raccourci. 

N’étant pas vraiment issu du gansta rap, mais plutôt du kan ha diskan (chant à danser traditionnel 

breton), El Maout utilise la beatbox et la superposition des nappes vocales pour fabriquer ce qu’il 

nomme « l’électro buccal ». 

Electro car les compositions sont majoritairement influencées par la musique électronique : techno, 

hip-hop, dub, drum&bass… Buccal car tous les samples utilisés sont faits live avec la bouche. Quand 

la mécanique est en place, El Maout s’empare du mic et chante ou rap en yaourt de brebis ! 
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Saan 

 

(Crédit photo, Eric Robert) 

« Saan », un jeune musicien Tourangeau qui du haut de ses 21 ans vous propose son propre style de 

musique, à mi-chemin entre le rap et le chant. 

 

 

 


